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Chapitre 1
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— Alors les enfants, ce premier jour au collège ?
Les fenêtres sont embuées, Alix tire sur sa manche pour la passer sur la vitre. Dehors, il fait gris, comme à chaque rentrée des classes.
— Ça fait trois ans que je suis au collège, Papa.
— Je sais bien, Quentin, je parlais aux jumeaux. Alors, Alix, Théo, votre journée ?
Des soupirs s’élèvent dans la voiture. À l’arrière, les trois enfants savent qu’ils n’échapperont pas à l’interrogatoire annuel de leur père, Hector, qui nourrit une passion dévorante pour la politique locale et compte bien obtenir l’opinion de ses enfants sur les annexes flambant neuves du collège.
— Une impression inspirée ?
À travers ses lunettes à double foyer, il observe ses enfants serrés sur la banquette. Les jumeaux ont l’air maussade, l’aîné au milieu a un sourire moqueur :
— Papa, on sait que tu veux qu’on parle des nouveaux bâtiments, mais c’est nul comme sujet. Parlons plutôt du fait qu’Alix boude parce qu’elle est dans la même classe que Théo !
— Je ne boude pas ! proteste l’intéressée.
— Tu n’es pas contente d’être dans la même classe que ton frère ? l’interroge son père.
— Ce n’est pas ça, et je ne boude pas, réplique-t-elle en croisant les bras.
— Théo, tu peux m’expliquer ce qu’il se passe ?
Le jeune garçon joufflu est manifestement mal à l’aise. Ses yeux déjà bien ronds s’écarquillent un peu plus :
— Eh bien…
— Laura ! l’interrompt Alix avec fureur.
— Eh bien quoi, Laura ? Quelle Laura ?
— Laura Astrusif ! Mon ennemie jurée !
— Astrusif ? La fille de la maire est ton ennemie jurée ? dit son père en haussant les sourcils.
— Fille de la maire ou pas, c’est une crâneuse. Toujours au premier rang, jamais un mot au-dessus de l’autre. La chouchou des professeurs, termine-t-elle, écœurée.
— Alix la déteste à cause d’une pauvre histoire qui s’est passée l’année dernière, lance Quentin d’une voix narquoise.
L’adolescent de 14 ans, coiffé comme un joueur de foot, est très fier de lui. Son jeu préféré consiste à faire enrager sa sœur, et l’histoire qu’il a en tête va la faire démarrer au quart de tour. Sous le regard inquisiteur de son père, Quentin poursuit sur un ton de conteur :
— Par un bel après-midi de printemps, notre chère Laura fut prise d’une inspiration soudaine. Convaincue de son rôle de bienfaitrice au sein de la classe de CM2, elle s’en alla rapporter à la maîtresse qu’Alix avait amené un yo-yo à la récré. La possession d’un tel jouet étant défendue, la maîtresse s’est vue contrainte de confisquer ledit objet. Aussi, Alix, dans le plus grand désarroi…
— Je n’ai jamais pu récupérer mon yo-yo !
— … a pleuré devant toute la classe ! achève-t-il en explosant de rire.
Alix se retourne vivement vers la vitre, les joues écarlates.
— T’es plus mon frère.
— Allons, allons, Lala, tempère Hector, ce n’est pas grave.
Alix le foudroie du regard, elle déteste ce surnom de gamine. Si même son père s’y met… c’est décidé, elle ne dira pas un mot de plus, ça leur apprendra.
— Ça arrive d’avoir quelqu’un que l’on n’aime pas dans sa classe, mais je suis sûr que vous finirez par bien vous entendre.
Devant l’absence de réaction de sa fille, il reprend :
— Mais alors, ce collège ? L’arrivée chez les grands ? Vous avez fait le tour des locaux ?
Théo coule un regard vers sa sœur, qui lui tourne obstinément le dos, et prend la parole :
— Oui, on a fait ça ce matin. On a commencé par le bâtiment A, celui où se trouve le réfectoire au rez-de-chaussée, l’administration, la salle des professeurs et le CDI à l’étage.
— Ah, dit son père avec sérieux, l’ancien bâtiment, c’est bien ça ?
— Oui, celui en brique rouge.
— Heureusement qu’ils l’ont conservé, celui-là, soupire le père. Est-ce que vous saviez que des colombages comme ceux-là, il n’y en a qu’à Aimange ? Ah ça, notre « amie » la mère de Laura, sa majesté Laurence Astrusif, en avait pleinement connaissance mais s’en fichait complètement quand elle a mis en place son projet de restructuration du collège. Je ne comprends pas comment on peut faire disparaître ainsi les vestiges de l’Histoire pour bâtir à la place ces atroces constructions sans âme…
— Oui, papa, on est au courant, l’interrompt Quentin.
Les monologues enflammés de leur père, conservateur du musée de la ville, sont souvent un sujet de plaisanterie pour la famille Fonstrant. Il n’y a que Théo pour les écouter avec passion et leur mère pour leur prêter une attention polie.
— C’est vrai, je m’emporte. Continue, Théo.
— On a visité ensuite le pôle des sciences, le bâtiment B.
— Il n’est pas mal, ce nouveau bâtiment, commente Quentin, il y a plus de place qu’avant dans les salles et les labos sont tout neufs.
— Mmf, marmonne Hector.
— Dommage qu’il soit toujours hanté, poursuit l’adolescent à l’intention de Théo.
— Quoi ?
L’autre grande passion de Quentin est d’inventer toutes sortes d’histoires à dormir debout pour faire peur à son frère, facilement impressionnable.
— On raconte qu’il y a longtemps, dans le sous-sol du bâtiment, une prof de SVT folle aurait fait des expériences qui ont mal tourné sur l’un de ses élèves. Depuis, sa créature se cache dans les cagibis des classes de sciences et en sort pour rôder dans les couloirs afin de se venger sur les petits nouveaux.
Devant l’air effrayé de Théo, Quentin le regarde droit dans les yeux et demande tout bas :
— Tu es un petit nouveau toi, non ?
— Quentin, ça suffit ! Théo, n’écoute pas ton frère. Où en étions-nous ? Ah oui, qu’avez-vous fait l’après-midi ?
Après avoir avalé sa salive avec difficulté, Théo reprend faiblement :
— On est allés voir les bâtiments C et D, là où sont les autres classes et la salle de permanence, et on a terminé la visite par le gymnase.
— Les cours ne commencent que demain, c’est ça ?
— Oui, aujourd’hui on a appris dans quelle classe on était, on a fait l’élection des délégués de classe provisoires, on a récupéré l’emploi du temps ainsi que nos livres…
— C’est qui, votre prof principal ? le coupe Quentin.
— Euh, je n’ai pas retenu son nom, une vieille avec des cheveux blonds ébouriffés, un serre-tête, et des grosses lunettes rouges. Elle est prof de SVT, je crois.
— Ah oui, Mme Chambellion. La folle.
— Bon Quentin ! Qu’est-ce que je viens de te dire ? Si tu as tant envie de parler, raconte-moi ta rentrée.
— Oh comme d’habitude, répond celui-ci d’un air blasé. Je suis en 3e E, on nous a présenté un nouveau surveillant devant toute l’école, un certain Damien Muller, qui nous a donné nos numéros de casier. Rien de fou, quoi.
— Vous avez aussi des casiers en 6e ? demande leur père.
— Oui, c’est vraiment chouette d’en avoir un, répond Théo avec un peu plus d’aplomb. Heureusement que j’avais apporté mon cadenas, j’ai pu y déposer tous mes livres.
— Toi au moins, tu y avais pensé, lance Quentin avec un sourire mauvais.
— Tu avais oublié le tien, Lala ?
Le front collé à la vitre, Alix tient la promesse qu’elle s’est faite et ne répond pas. Elle fulmine et n’a qu’une seule hâte : arriver à la maison pour avoir enfin la paix.
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La famille poursuit sa route dans le silence. À l’extérieur du véhicule, les façades ocre des bâtiments défilent sous une pluie fine. La voiture s’engage vers la sortie de la ville où se dressent les dernières maisons et emprunte une étroite allée bordée de buissons touffus. Après une centaine de mètres et quelques soubresauts, elle s’immobilise devant un portail de bois brut. Ni une ni deux, Alix sort de l’auto en soufflant, claque la portière violemment, puis ouvre le portail en grand avant de filer en direction de la maison.
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— Quel ouragan, celle-ci, soupire son père dans un sourire.
Dérapant bruyamment sur les gravillons mouillés qui mènent à la maison, Alix atteint le perron, passe effectivement la porte d’entrée comme une tornade et fonce vers le deuxième étage en prenant bien soin de taper des pieds sur chacune des marches de l’escalier la séparant de sa chambre. Une fois la porte claquée et son sac balancé au sol, elle se jette sur son lit.
Ses pensées se bousculent dans sa tête. Alors comme ça, cette année encore, elle devra se coltiner cette peste de Laura – qui sera d’autant plus insupportable qu’elle a été élue déléguée de classe le jour même. Que ce soit provisoire ou non, son air supérieur, lui, est bel et bien permanent.
Sans oublier que Théo est de nouveau dans sa classe et qu’il la collera encore aux basques. Elle aime son frère, bien sûr, mais il est si indécis, si peureux et si mou qu’il l’agace prodigieusement. D’autant plus qu’elle doit toujours prendre sa défense face aux autres et qu’à cause de ça, elle traîne une réputation de forte tête auprès des adultes. Croisant les doigts, elle espère que cette réputation n’est pas encore connue de ses professeurs du collège.
À peine a-t-elle ouvert un livre pour se changer les idées que Théo entre dans la chambre qu’ils partagent depuis toujours. Une fine ligne de craie tracée au sol sépare l’espace en deux. À gauche le territoire de Théo est propre et ordonné, à droite celui de sa sœur est un capharnaüm envahissant. Le garçon commence à ranger ses affaires quand une voix s’élève depuis l’escalier :
— Quentin, les jumeaux, descendez !
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Dans le salon, les enfants trouvent leur père en train de remplir des coupes de champagne :
— Qu’est-ce qu’on fête ? demande Théo.
— Vous allez voir, ça va vous plaire ! répond Hector en leur tendant un verre de jus de fruits. Ce n’est quand même pas tous les jours qu’on a une nouvelle pareille… Voilà, tout le monde est servi ? Anne, tu veux leur annoncer ?
Le visage de leur mère resplendit de joie.
— On a trouvé un investisseur pour rénover l’ancienne aile du musée !
— Celle qui est à l’abandon ? 
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— Exactement ! Dès que les rénovations seront faites, nous pourrons agrandir le musée !
— La victoire aurait été totale si nous avions pu réintégrer dans cette aile le trésor d’Aimange…
— Oh mon chéri, ne parlons pas de ça. Aujourd’hui, c’est la fête ! dit Anne en levant son verre.
— Depuis le temps que nous avions entamé les démarches…, lance Hector avec joie au-dessus du tintement des verres.
— Il ne manque plus que la signature de Mme la maire pour le permis de rénovation et nous pourrons lancer les travaux !
Le bonheur d’Anne et Hector est communicatif. Alix se détend un peu et en oublie presque que la vraie rentrée est prévue pour le lendemain matin.


Chapitre 2
Sous une fine pluie brouillant la silhouette des bâtiments, la voiture s’arrête devant les grilles du collège. Les jeunes Fonstrant descendent rapidement du véhicule et, après un vague signe de la main à leur père, Quentin file rejoindre ses amis tandis que les jumeaux prennent la direction des casiers.
— J’espère que tu ne vas pas recommencer comme l’an dernier, marmonne Alix.
— Hein ? Recommencer quoi ? s’étonne son frère.
— À me suivre partout comme un petit chien.
Vexé, Théo baisse la tête et ne dit plus un mot. Ils parcourent les couloirs grouillants d’élèves jusqu’à leur casier. Alix constate avec plaisir que le sien est pile à sa hauteur. Elle l’ouvre, y range ses livres, sort son cadenas et verrouille la porte avec fierté : elle est une véritable collégienne à présent. Adossée à un mur, elle regarde autour d’elle et s’imprègne de l’ambiance. Elle se laisse aller à rêver. Cette année, tout est possible. Cette année, elle sera enfin prise au sérieux par ses parents et par Quentin. Cette année… Une voix blanche la tire de ses pensées :
— Alix…
— Qu’est-ce qu’il y a ? Tu as oublié ta trousse à la maison ?
Sans un mot, son jumeau la prend par la manche et l’entraîne jusqu’à son casier. Pas de chance, se dit la jeune fille, le sien est tout en bas et sa porte est
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